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MELANGES R ELIG 1E KuL.

La vie est un pélerinage
-Où nous rnarchons de regrets en regrets.

.Toujouirs d'un vain bonheur la séduisante image
Nous présente de loin ses perfides attraits.
Nous brûlons de Patteindre et nous courons après
Mais nous ne poursuivons quun fantôme volage.

A nos veux étonins, chaque âge
-De lage précédent révèle les bienfaits:

Il n'est plus teins, ils ont fui pour jamais.
Ces bienfaits, l'homme 'es regrette
Dès qu'il ne peut plus en jouir.
Son ame, toujours inluiète,

NUglige le prósent, aspire à l'avenir.
Aux jours brillans de son adolescence,

Mome dans ces momens de joie et d'abandon,
Où du tous les plaisirs la vive jouissance,

Avec. son cour enivrant sa raison,
Semble l'enveloppcr d'un riant tourbillon,
Au milieu des festins, des chants et de la danse,

Jl regrette ces jours de paix et d'innocence,
Si sereins et si purs, mais sitôt disparus,
Ses jeux, ses compagnous, et leur bruyant délire,
.(Doux momens envolés sur l'aile du Zéphyre !)

Se parens à peine connus,
ýEt l'amour d'une mére et son tendre sourire...

Hélas 1 hélas ! l'homme toujours soupiro
Au souvenir-des jours qui ne sont plus.

La jeunesse a passé : Pâge mûr lui succède,
Saison du froid ca!cul et des graves travaux.

Lanour d'avoir à son tour le possède,
Tyran qui ne connaît ni trève, ni repos ;
S'il s'empare d'un cSur, tout autre amour lui cède.
L'homme dès-lors commence à subir le malheur.

Il fuit le inonde ; et ilans sa solitude,
Où de lapaix en vain il cherche la douceur,
Il a pour tout plaisir les ennuis de l'étude.

La douleur et l'inquiétudc
A l'cnvi déchirent son coeur.

Adieu le douix.sotrire ! une sombre tristesso
A terni l'clat de ses .yeux.

Les chngrins dèvorans, les soucis te-nêbrcux
De ses traits obscurcis ont banni.Pallégresse.
D'un monde qu'il connaît, aujourd'hui.détrompé,
D'attaires, de procas nuit et jour occupé,
Accablé sous le faix de.s coses de la vie,
Il regarde en arri*ère, il gémit, ili'écrie

"' O. mes bea.ux.jours l qu'ète-vous devenus I

Qui me rendra ces biens que je n'ai qu'enttevus,
Cette vive gaîté que la jeunesse inspire,
Les grâces et les ris et leur folâtre empire .

.Hélas I hélas! l'homme toujours soupire
Au souvenir des jours qui ne sont plus.

Cependant sur son front linge imprime sa trace:
L'homme e'approcho du tombeau.

Son feu s'éteint; la vieillesse le glace.
Chaque jour de ses jours voit pâlir le flambeau.

A des réves brillans succèdent
De funestes rèalités.

Mille soins importuns-à toute heurd l'obsèdent:
Il se voit entouré de tristes vérités.
Le monde, son orgueil, sa superbe ignorar.ca

Et sa vaine magnificence,
Fascinaient tour à tour son regard ébloui.
L'amour et ['amitié, le désir, l'espérance,

Tout l'a trompé, tout l'a trahi.
-Déjà son oeil se trouble et ses cheveux blanchissent,

Ses derniers jours ne sont qu'infirmité.
Sous le fardeau des ans ses pas se ralentissent:
Il touche à la maison de son éternité.

Enseveli dans sa noire tristesse,
Il se lamente ; il déplore sans.cesse

Des jours évanouis la joie et les attraits,
Et l'enfance naïve, et la vive jeunesse,
En ce tems de santé, de force et d'allégresse,

Dont il méconnut les bienfaits.-
A ses sombres pensées son conr ne peut suffire:

Il se consume en souhaits superflus.
Hélas l hélas ! l'homme toujours soupire

Au souvenir des jours qui ne sont plus.

Maii à sa chaîne enin le prisonnier échappe:
Le voilà libre, et libre pour jamais.
Ses yeux se ferment ; la mort frappe

Et termine à la fois sa vie et ses regrets...
Seul, étonné, sans appui, sans refuge,

Il se trouble, il frémit devant son créateur...
Mais tout à coup, au pied lu tribunal du juge

Il voit couler: le sang du Rédempteur.
En jaillissnnt sur lui, cc.sang expiatoiro
Efbce ses erreurs, fait briller ses vertus.

Admis au séjour des élus,
Le-Chrétion, jouissant enfin de s-.victoire,

Sent redoubler son bonheur et sa gloire
Au souvenir des jours qui ne sont.plu.
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C O R R E S P ON D.A N C E-

TRAIT DE CHARI't
M. LEDITE UR,

A douze lieues environ de MontréalF vivait un homme, qui joignait à
beaucoup d'autres vertus une charité exemplaire. Sa mère et une so:ur qui
vivaient avec lui, étaient les instrumens de ses bonnes ouvres. Il jouissait
d'un revenu considérable .mais ses abondantes, aumônes le mettaient toujours
à l'étroit. Préférant à ses aises propres célles-de-son roichainbil se:depcouil-
lait souvent pour habiller les autres. La plupart du temps, il n'avait qu'un
habit-à son usage. Mais uo jour, soit qu'il y eut alors moins de mendians,
soit êlue ses épargnes fuissent plus çonsidérables, i trouva moyen de faire faire
un autre habit de dessus, celui dont il ise servait a'éanr pas- sufi-Samment
ptopre pour se présenter en société. L'on ne fut pas lòngtems sans en avoir
connaissance.' Les paurres, attirés comme des loups aff'amés à.l'odeur de la
viande fraîche, dévinaient déjà ce qui en était. L'un deux(qui à la vérité
n'était pas sans besoin d'aisst&nce-,) se présenta à lui pour être habillé i car
il était en lambeaux. Il en aurait moins fallu pour toucher le cour géné-
reux et compâtissant de notre homme de bien. Déj:il se.levait pour salis-
faire les désirs du pauvre, mais sa soeur, qui étaiU aussi affectionnée au
bien-être de son frère qu'à celui des pauvres, et- voyait- qu'il allait encore se
dépouiller, en donnant peut-étre son meilleur habit,. voulut 'e~mpécher pour
cette fois de donner des hardes. Qu'allez-vous donner a ce-pauvre,' dit-ellei
vous n'avez rien I-Eh quoi I reprit-il, n'-ai-je pas deux habits, en ayant fait
faire un neuf tout dernièrement? Donnez-lui en un des deux.. M0ais sa
bonne seur, observant que leà pauvre était d'une- taille plus mince que
celle de son frère, profita de cette circonstance pour le détournerde donner
ses habits: car, disait-elle, si on le laisse-faire les deiux habits passeront bien-
tôl ;.et il n'aura pas le moyen de les renouveler. Mon frère, dit-elle alors,
ça ne fera pas, car vos habits sont trop- grands pour cet homme. N'importe,
dit-il, il faut l'habiller: il-en a besoin.-Eh- bien, dit la sSur en murmurant,
lequel voulez-vous que je donne?.-Celui qui:lui fera-le mieux, répondit le
charitable frère.

• U L LET I N.
Encore la rési gn41 ion .- Spplmencz au -1fissel romain. -.

Dans notre dernier numéro, nous avons dit qu'en suivant la matche indi-
quée par M. D. B. Vigeîr, on aurail v-uplus clairement lafavsseté des roi-

sans que le parti opposé publie maintenant sur'.la cause de la résignation du

minisiêre. Nos lecteurs pourront se couvaincre de lu jus-tesse de cette as-

sertion, en apprenant quelques-uns des .motifs qu'on prête aux honora-

bles résignants. Car ils désirent sans doute savoir quelles peuvent étre ces

motifs différens de ceuo qu'on a vus et que les ex-ministres ont allégué's

eux-mêmes.S'il fallait recueillir tout ce qui se débite tant suxr les papyiers-non-

veles, que dans les conversations particulières, de la. part- des. opposans

comme des partisans,.dans les confidences àt'ore:ie.comme dans leu rumurs 1 - AeIE.

publiques,. dans les caquets de salon,. aussi bien que dans la jactance des -La mission du Maduré, confiée aux Jésuites, vient de faire deux pertes
. ns . a e nce douloureuses. Les PP. Fautie et Garnier.ont succombé victimes dc leur

ourquotzèle et des naligncs influences d'un climat- funeste aux constitutions euro-
quer ceux de ces motifs qui-ont une couleaur plus spécieuse. Les opposans les pêeniies. Le G Garnier, né dans le diocèse de Besnçnn, et l'un des qua-
plus accréditéadans le parti,prétendent d'àburd que le ministère comlîptait trop tre premiers nionnaires jésuites arrivés dans 1ide en 1837, avait bâti

sur sa- force et sur son influence, ce tiui l'a engagé *dans des démarches injus une grande-et helle église à Trinhinopoly, et une: autre à Maduré. Il ve-

.es et-incoosidéréesqui ne pouvaient quboutir àsa défiite. L'arrnnaie et -l i depuis quelques mois d'étre nommé supérieur de la mission.
La mission île Forée,. si lointaine et si périlleuse, dont on ne recevait

!es injures de quelques-uns dei membres de l'ax-ministère comnençaient aucune nouivell., inspire les crnintes les plus sérieuses. Mgr. Caxtro, ad-

aussi à. le-rendre insupportable à leurs plus chaud. adhérens. Une espèce iinistrateur du diorése de Pdkih, a écrit à Macao qu'il avait reçu en; janvi-

d-jalousie parmi les uns, parmi.les autres unecertaine roideur de caractère er 1S43-des nnuvelles de Corée qui annnonçnit que Mgr. Imbert et ses deux
que onnaris unsd parménlaue.nt, cerdgutaintdenred c tel- seuls mîisionnaires européens, MM. Maubnîî et Chasten, avnient été déca-
qui ne connaissait paqs de ménagement, en dégoutaient encore q"iel- pliés un septembre 2S39: Soixante-dix chrétiens avaient aussi obtenu la
-ues-uns de leur' charge. S'appercercn, disent-ils, de la- perte couronne du.martvre par le môme suppli ce, et cetit .quatre-vingts nutires

inévitable de leur influence et de. J'impossibilité de demeurer au. par celui de la etrnungulation. Voilà-donc la terre du Corée arrosée par Io

pouvoir, sans chpnter une espèce de pa!itodie. dans la plupart des noble sang de lEglise de Fiance rVoilê, pour la congrégation-des Misions-

grandes mesures que lenivrement de leur pouvoir presquiliiité. leur avait Etrangrs de nouveaux Frères marqués du sang de l'Agneau sans tache,
couverts du manteau de pourprr, revatus de la couronne et de l'auréole de

fait imprudemment entreprendre, ils préférèrent donner leur rê,ignation que gloire des martyrs ! Voilà pour nours tous, Franç.ais et- chrétiens, de nlou-

d'essuyer une.dé-faite.- Mais pour donner à-leur-démarches une 'ai- de léfi- veaux interce51urs dans le ciel. Des lettres de Chino annoncent que

timité et ne paraitre pas sortir par une mlauvaise porte, ils.cherclirent que- deux de ns nissinaires fiançais se sont dirigés vers les frontires de la

,t ..lCorée,.pour prendre, sar le chatmp des combats apostoliques, la 'place de
relle au gouverneur et durent soin, pour rehiau3ser,s il était possible, leur po- trois illustres et vénérables martyre.
pularité,d'ajouter à leur détermination une couleur de patriotisme.Pour don- -Deux niîsionnaires dcs Missions-Etrangères avaient é6 envoyée,il y a.

ner une tournure plausible à,leur accusation contre 'ex-ministère, les menteurs quelque tems,' cx îlde Nicobnr.' A peine étaient.ils arrivés, que l'un.
d'eux fut aseassiné pair les hbnn.On avait -.gî.oberalement cru qui, In

ont soin de relevar toutes les circonstances ;dc temps, pendant une cession e d a e i M. Choard,. d diocèse dec BesOnçon. Un
victimre tc leur cruit êti i\l loaid.dxdoèed eaçn n

très im»portante et de.« plus fructueuses :. de inainire, faisant- accompagner lettre récente lui apprend que l'ixureux mi.,sionnaire, dont- le sang a été-
leur conduite de dàiarches illégales,im.olitcs.grossières ménie envers le-gou- versé à son entrée dans la errriére aposto!iguî, est son confrère, NI. 13eîju-

verneur ; par les moyens enployé,sinsulÏtan)t ceux qui veulent ê lever- 'a voix ry, parti îde Fiance cri même temps quo M. Chopnrd.

por . Mgr. IIîlaire, vinnire apostoiuede Syrgnpour, se préparai à visiter
pour exprmer eur 'nten enptdchant un des plus- a c de.plus fér- Maco, où M. Bigaadt doit tir p'ac. Le iavire espagnol Victoria, en,
me: défenýeurs du pays'd'iêtre en.endi, 1'accuisant méme, par carité:ans roue d Cadi< ô MCd niille, velnit du tuuchr- à Syngapour. Il avait à son
doute, d'avoir perdu l'sprit. Enfin ilu1 prétendent que leur exaspüration bord vingt prêtres espagnols, meinbres de divers ordres religieux. On vient
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était si -grande que personne n'osait lever la voix pour réclamer.

Voilà une partie des accusaAions que publient contre l'ex-ninistère, non seu-

lement ses ennemis, mais encore ceux qui étaient regardés comme ses meil-

leurs amis. On peut voir parlà. ce que peuventla jalousie,. l'lint-ért, e- la-
passion, et combien il est prudent de ne rien néglig;er pour semettre en éta r

de repousser de semblables inculpations, quand oni le peut. Pour montrer

d'un trait jusqu'où peut aller J'ealtation de parti, nous terminerones par ce

peu de mots d'un journal: de Kingston qui annonçait aussi à ses lecteurs la.

nouvelle de-la résignation°du ministère.
, . Debout ! Bretons ! ! C'est la crise des lems ! ! !

Dieu- merci ! Nous-avons àåannoncer que le îflinisire tyrannirpert.kr-
cuteur, exclusif, gaspillard, faie de taxes, impie (s-bbat/i breaking) irro-
gne, debauche...est: r sa fin.?>

Voilà une somme d?épithètes assurément bien- étrange et que plu-

sieurs des honorables- résignants étaient loin de mériter. Cependant tel.

est l'aveuglément de l'esprit de partique cette nomenclature a trouvé des'

approbateurs. Tant il e.t vrai qu'une marche- différente eut épargné-

cettebordée d'injures, et les maux qui peuvent- suivre de cet état d'agi--

tati'n, '(nous allions dire, d'ànarebie) où se -trouve actuellement la pro--

vince.
Les nouveaux supplémens du Missel Romain sont maintenant sortis

-de sous presse, en in-folio et en in-quarto. MM. les curés pourront s'en-

procurer i l'Eveché et voudront bien marquer quel format ilt désirent avoir.

s'ils les font venir par commission.

NOUVELLES RELIGI EUS E S.
FRANCE.

-il était depuis longtemps question de la déèission de Mgr. de Trélissa..
-miotivée par l'ge avancé et L'état d'infirmité de ce vénérntb!e prélat. Mgr..
l'évêque île -Montauban parait s'être déterminé à s'adresser nu Souverain.
Pontife ; car le roi des Français a nommé au siège de Montauban M. labbé-
Doiey, chanoine titulaire et théologal de la métropole de.Besançon. Mgr..
Jean Chandrii de Trélissae-. né au château de- ce nom (Dordogne), le 22:
;mars 1759, était grand-vicaire de Bordeaux avant de monter sur-le siége do
.Montauban. Il a été sacré le-24 novembre IS33. On assure qu'un cano-
nicat de Saint-Denis lui est réservé. ·

rEn même temps que le roi des Français a pourvu par lit nomination de-
M. Doney à la varance de Montauban, il a nominé au siège de Troves M..
Debellny, curé île Nantua, au diocèse-de Belley, et au siége archiépiscopal
de Sens, Mgr. Joli, évêque de Séez. Il ne restera donc plus à pourvuir
qu' la vacance qu'entrainera la translation par Sa Sainteté de Mgr. l'évêque
de Sécz à l'archevêché de Sens..
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de poser la premiérè pierre d'une nouvelle église à Syngapour. La liste Pabandonne à son sens réprouvé.-Son gouvernement staveugle, son admir
des souscriptions pour lérection de cette maison de prière, présente en té- nistration s'égare de plus en plus; les fautes succèdent auk fautes, Ies.perê..
ie le nom de la reine des Français pour une somme de 4,000 fr. Les cutions aux persécutions, jusqu'à Ce qu'enfin -la perte de la >plus belle de
consuls des diverses nations, ainsi que le représentant britanniquey orrt aus- ses colonies (lesrtats-Unis) viehne lui dessiller les yeux et la rapieller à>des
ci joint leur of-rande.. Les Chinois résidant dans la ville ont particulière- sentimens meilleurs et à des vues plus sages. Quelle gloire pour l'Angleterre,
ment signalé leur générorité. si elle pouvait aujourd'hui. se regarder comme la mère patrie de cette nation

ierrrTs-uN. nouvelle et généreuse qui occupe actuellement ce benice riche,-cet.immen-
-On sait que, chaque année, le 4 juillet, toutes les villes de l'Union, tous se pays des Etats-Unis !.."

les villages, tous les colêéges, toutes les écoles célèbrent à l'envi, comme un Ce discours a reçu les applaudissemetis una'nimes de l'immense,multitudo
joyeux anniversaire, le jour où le congrès astemblé à Philadelphie proclama, réunie autour de l'orateur : tous, les proiestans comme les catholiques, ont
en 1776, l'indépendance américaine. Partout des discours sont adressés an- donné des témoignages non équivoques de leur entiére satisfaction, je: dirait
publie, partout la foule se presse antour de Pornteur, et chacun des auditeurs même de leur admiration.
«fait un critique sévère. A Louisville,le R. P'. Larkin,(Ifde la Compagnie Voici comment s'exprime 1'.'Mocat Cutholigue, jourial de Louisville, dans
,de Jésus,fut choisi, cette annéerpour porter la. parole-. Les ofiEciers de l'état- son numéro du 15-juillet 1813.
major lui envoyèrr:rrt une députation pour le prier de vouloir bien prononcer, - I Nous espérions que quelqu'un des auditeurs qui ont eu le loisir.denten
dans le camp méie dressé pour la cérémonie, un discours analogue à la dre l'éloquent et adinirable discours d.u Père. Larkin au camp de. Louisville,
fête du 4 juillet. Le Përe jésuite cssaya- vainement d'en décliner 'honneury en- aurait fn-it une analyse pour l'insérer:dàns nos colonnes. fl serait en effet
Â4 lui faillut céder à. des instances réitérées: Le .dimanche 2 juillet, deux à souhaiter, tant pour ceux qui l'ont éntendu que pour eeux qui n'ont pas eu-
capitaines en uniforme se rendirent cri voiture au domicile du Père, et l'invi- ce plaisir, que le respectable orateur voulût bien le livrer au public'."
rèrent à se rendre avec eux au lieu où l'attendaient les bandes militaires,, et Le iMoniteur (The .dlvertiser), journal protestant dela. viille, édité par
un nombreux concours de personnes de tout rang, professant diverses reli- M. Henri C. Pope, s'exprimait ainsi, en rendant cornpte de ce diisors.
fone. Arrivé au camp, qui était situé à trois milles de la ville, le Père Lar- " Nous avons entendu, dimanche soir, un discours adressé ar R. P. Lar-

kin, s'adressant d'abord aux officiers de l'état-major qui l'entouraient, leur kin, à une immense assemblée composée de citoyens et de"militaire¯.s L'ors-
dit gracieuseinent: "Messieurs, vous n'avez poiut voulu venir ici sans étre teur n'aurait pu choisir un sujet mieux approprié- à.«la circorstancè, nirem-
revêtu. de votre brillant unifoirme, et je vous en félicite ; mais vous trouve- pli d'une manière plus heureuse la táche vraiment dilicile qbi lui était im-
rez bon, sans doute, que je revéte aussi le mien." Alors, chose un peu ex- ppsée. La profonde érudition et le style châtié de cet. illustre Jésuite reve-
traordinaire pour qui connait les meurs américaines. le Père se revét dle sa Vrent le sujet monotone de notre régénération nationale de fornries.,nouvelles
soutane, prend unsurplis et une étole ; puis, faisant le signe de la.croix, et polieS, et entièrement inconnues à ton auditoire,.en joigna'nta-u: solennels
que font avec lui de'nonbreux auditeurs, il commence son disemirs, pre- enseignernens de l'histoire et de la sainte Ecriture, une dignité et une chaleur
nant pour texte cas paroles de PEvangile : Verilas liberabit vos. (Saint qiisubjuguèrent les cours,et ravirent de plaisir et d'admiration-se.nombreux
Jean, viii, 3-2.) :diteurs..

Le Père Larkin parla pendant prés de deux heures, tenant err sutrpens "-Vu de loin dans son sanctuaire champêtre, sa taille majestueuse. 61e-
son nombreux aulitoire et le ravissant d'admiration. Voici une cour:e ana- vant de la plate-f-orme sur laquelle il était debout, presque jisqu'aúx branches
lyse de ce remarquable discours ; elle nous a été transmise par un témoin de chéne qni le ceouvraient, ses vétemens sacerdotaux contrastant admirablo-
de cette féte nationale. ment avec les brillans uniformes, sa .figure animée et son geste rapide. con-

" rateir exposa la véritable liberté de l'homme dans sa source ; il dé- mandant lattentior du soldat immobile et- du chrétien respectueu«, ranime-
montra qu'elle n'existe qd'avec ta rcvélationi. i'erdue dès le conrenenent rent les souvenirs presque éteints des scénes .merveilleuses diir moyen âge, et
par le péché originel, dans le paradis terrestre, eile n'a été rendue à l'hom- nois reportèrent à ces temps chevaleresquess où un humble. ministre de 'F
me que sur le Calvaire et par la croix dui Rédempteur... Point dle liberté gise romaine passait en revue des légions de chrétiens, ,qui, tout hérissés
chez les nations païennes... La liberté tant vantée des anciens peuples à de fer, all.ient combattre contre l'infidèle pour la délivrance du SaintSé-
été examinre.-Lcs Egyp tiene, les les GDecs et les Ro- pulere."
mains avec de nombreux esr'aves. ont fourni successivement des tab!eaus Aux térnoignages d'un journal catholique et durn journal protestact, ajot;-
d'au:ant plut intéressann, qu'ils étaient plus initend, ct tout-à-fait no- tons, en terminant, celui d'un ancien juge d'Etat, homme .de'tre's profes-
veaux pour P'audioire.--Le peuple juil' *eul a la liberté, parce 1u'il a la ré- -ant aucune religion. Voici en quels termés il exprima sa satisfacti6n au
-élation.---Tant qu'il reste tilèle à Dieu. il conervu sa liberté. méne sous PCre Lrkin lui-meIe: Monsieur, lui dit-il, je n'avais entendu jusqp'à.pré-

ses rois ; il la perd dès qu'il devient infidèle.-Le chrisiianisme, qui est le " sent que le chlan ennuyeux du coucou, et chaque année,.à-lpareil jour,
cormiplémeni de la révélation, apporte aux hltomes la liberté avec la civili- "j'avais à désirer que l'indépendance de l'Amérique fût chàhiée s~ur un air
sation. Les peuples qui l'embrassent deviennent libres, mais non pas tons " nouvenu. Enfin, muonsieur, vous êtes venu briser la monotonie, et je suis
de la nime manière.-Ceux qui l- rejettent, sont eux-mémes rejetés de enchanté que Louisville ait fourni au Kentuck-y.l'artiste que j'attendais."
Dieu, ou restent dans la barbarie.-Le peuple romain, comme peuple, ierne La forme bizarre de ce complimeut ne lui ôte rien de sa valeur..
les yeux a sa lumière et le persécute pendant trois siècles. Comme iple, -Monseigneur Odm est parti pour le Texas. Sa" santé paraît .a4-

est rejeté de Dieu. Il di.parait dc la scène du monde, et se trouve remi- sez bien y établie pour qu'il puisse reprendre sans-dnger le cours. de ses tra-
placé par les peuples du Nord qui sortent de l'état de barbarie en embrassant vaux apq.'poliquses.. -ropagateur C dthoetue.
le christianisme. Le premier empereur chr6tien est nussi le premier légis- -Monsieur Tinon,.vis,-teur des.Lazaristes2 de l'Anérique du Nord, est
lateur qui comprenne les droits de Plomme, et p-)rte des lois en) faveur de sa parti pour St Louis, ainsi que tous les memibres dî la congrégation de
liberté.-Les nations chrétiennes se forment toutes avec lo principe de la Saint-Lazare, arrivés do France avec lui en novembre dernier. Les urts se
liberté niais ce principe, commun r toutes, est ldveloppé dans chacune rendent à St-Louisles autres doivent rester au Séminaire' de l'AssonIItion.
relon ses besuins, ses habitudes, son caractère. et, pour ainsi dire, sort tem- Idm.
pérament---Maié, comne les grandes tmaladirs sont suivies de longues con- -- Plusieure S'urs de la C'iarité sont arrivées à la Notlele-Orléans ve-
valescences, linsi tes grandes révolutions ie s'iopèrent qu'avec des siècles.- nint d'Emmruisburg. Plusieitü sont desIinées pour 'A:ile des orphelines de
Les natins chrêîienes se perectionnent- sous le rapport de la civilisation et Mobi'e.- Les autres resteront en ccttc ville, à lasile des orphelineset à 'h-
.dc la liberté; à mesure qu'elles se pénètrent davaninge de lesprit-du christia- pital .e charité. Idern.
nse.-Cellcs qui présentent !e pins haut degré de eivaisation et de libnrté. - =
sont aussi celles dont Pesprit du christianisme pénéare davantage les institu- N O UV E L L E S P O L I T I Q UE S.
lions, les loi, les rôtes, nationales, la litiératir.'. les habitudes et les meurs.
A mesunre que les sociétés chrétiennes perdent le cet esirit du ichristinaisme, c a
elles Perdent aussi le leur eivilisatiorn et du.letr liberté.-Dés le IVe. siònle, Gourvernrment responsa1le:-Voici ce que le British Colonisi de Toronto
eet esprit se perd cixhz titi grand notmirbre. Arius porte atteite à la révéla- dit dans uni de sea derniers numéros. .l
lion 'ci nie la divinité JésusCrist: alors la pers6ctiion prer.d une autre "Nons sommes .m d pouvir la
fornie ; le sang -des chrétiens est versé par des chrÙtiens.-D'autrea siècies confiance dans lc inienfions du gourcrement que let derers-volesdëmons-
présentent dntuitres horreurs, qui, toutes, confirment le prii'cipe que, hors de frent, et rexcellente bnrne humeur qui a régne parmi les membres,et surtout
la révélation et de Putorité qui en est la dépositnire, il n'y a qu'esclavage et parmi 'eux du Bas-Canadanunt-pas été sans eiTei; et que Sir ChrielslMet-
barbarie, et 'Ie, düs qu'un prince temporel usurpe l'autorité spirituelle, et calfe,ayant égard à la décisi'on de la branche populaire d la Ioghhrture, eà
t'eut t tre "a fois César et Pontife, il est nécessirement tvran et persécu- faveur.des vues et es pincipes dl 11. Baldwm sur le goi:ernement res-
tru---.lxemple d'Henri Vf f... L'Aigleterre séparée de l'Eglise perd soni ponsable, est prêt de concéder tu cab>int sur le poin <l'être f'orré le pr..
ancienne lerttte e rd sprit qui, nuparavant. lège di, donner son avis £ur toutes natières. Mais l gouverneur génral ac-

îisait sa f 6rce, et était 'ame de ses in-tiûtions Ucanrit du christianismne tuel préferera résigner le gouvernment des Canada2lutôt que ti réadmet-
(1s Cei R.it p ion's.in est le f ~ re-comie-conseiller; dl'état certains indimidus du dermier cabinet, ou de leur

at) CeR. P. Lar t-Ic m me M. J: Larkin, qui s t it connaître*si permettre, alors qu'i y. a d!isurmontables objectioNs à uurs, principe, de
avantageu-ement à Montréal, et siito.t pan les éléves lu Petit Séminaire dle tonopoliscr les charges, publiques de la colonie deeps es plus distinguées .
ce:t ville, m'il a c',sîigné la Philosophie pnurnt 12 ans. C'est en 1siO à celles qui sont les p:us hules. Sir Charles.MecalfeXprendra occasion

uie l diocase a éét priv dû ses services; il y était arrivé en IS28. de prouver ai pays qu'il s'en tient ce qui suit: ét.qu 'aux prochaines elec-

Xofe du Rrhlacteur des Jldôlanges Religic>ï. tiois la qucstion sera le gouverneiint responîsable accordé dans totet e.
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e du4CC yu lez uùs ou noinFque les-mêmrnies individus extré mes revien- évcuée, et que. le,pavillon.hritanniquc y soit rétabli. - L'ambassade.ur a
nent au pouvoir " Jurore . iérlarb que des moyens piu's"rnrîs n'nvaiänt pas été employés, unique-

fragmeétid un' lettr ûe l'horD B. Vge.a adressée à qnelques- ment par égard pour les rapports b:envellans qui existaient entre les deux
..... .rnmets.O est cuk-ýCLi\ .de voir cotmudKt ela- finira- I2AngItr0

uns des électeurs du comté de Richelieu nous là reprodtsoi là 'Jurore ' n o ra gletera

'a niet]i dernier. f,' an dCtorestr dt ci. g'un rmî'ncte qu'p i'amevdi~ ernemerLie bien incr e ment, :ît . son"~i>rres f tain à fui faire des concessins Èetiriale C'est un préte:de u'ello
o'usiremercie' bientincèrernentidit Phon.'if igersà soncorrespon- est heureuse de trouver et dont.elle-s'enpre cette querelle u'elleh

dant,.de'ce que vqus me-mandez daisrvotre lettr; je.ri'attendais rien de au gouvernement napolitain;rppellc rello de l'aflure des soufres.
moins Ihimmes comme le sont, mè compatriotes. .. Je-vous le iUtQUE.
répèe,.je re'dt•indë quiejustiwe et j'ai des' titres-sûrs pour . l'ohtenir., Si ,ndien3 asflorids.-Le SI. Auirustie jvcws dit : Plusieî,rs indiêna

s'ai<pus- dätemysiaccalé! d'affaires. comn jsuisjo vous dirais au sur- sont dernièrement venus à Alacl in. Leur, conduite -ft pacifique..Nots
p us.(ceci-est spécial au Comté, et nous ùe le reproduisons pas. . . pensons tous ici nue le peu diindiens qui, restent dans les Florides'ie de-

Je puis paraîìréijdutêt-il, dev2nE ceuîxqui m'ont fait l'honneur de vraient pointCètrc iracas'sés. L6ti'rs -er>ice.s.potrront plus jord 'nous étie
maccorder des marques de leur confiance dáris-des temps: critiques,, sans très pré,cieux pour explorerlla partie dlaYdninuIe, qui est encore inconnue.
cra;neu md'ét'r'eè *],ievoiTr 'homme capable d'être. resté Il est à souhaiter que l'ttérét fasse ici coique n ras toujou-s aitThu-
di i.ptrne pas s.auscrire des conditions mani'é, et que.cd*qui rte de la malherèuse race dos. homnies rouges ne

qui n'etate'it þas'd"'cord n'v''c.1'honneur 'de son pays, ni. reconnaitre un soit pas détruit par leAfr, e. feu eta.deni des bètes féroces comme leurs pé-
principe'dängereux 'ùrIle's-droits-comme- pour les libertés de.,ses iconei- res l'ont été. Canndicn.
tovens,n a. pas ll é dlieveux blancs par des démarches c.ontraires h Révolles d'écolicrs.-LL passang suivant, pris du Bards/cen Gazette, est
son'devoir. fLteiåfera nöir que ma conduite est de nature à soutenir reproduit par le.Louiville Journal
le sy j mdu go-iW hinent responsable ait -lieu de l'ébranler. , :-. ." Une révolte a cLi lieu parini quelques -uns des élèves du collége St. Jo-

-l'st remaritia.be'qtie l'année 1843 a:vu -enfin les Canadiens franç.ais seoh. Il y a eu quelques dégàts.et.deux professeurs ont été blessée ou oon-
"apple'ràjotierde'srôles que leurs talens et leur p6sition sociale.leur. méri- tusionnés.' Six éléves. ont,été arités et sont en liberté sous caution, en
taient depuis'lOngterais.Aiasi le fauteuil présidentiel de la chambre d'asõem- attendant leur jugement." Tdem.
b)ée etait rm'pli har un Canadien, et celui dit Conseil Législatif de rue
et les Maires de:nos:dëux cités étaient canadiens. Nous avions en outre - P E R D'U S
un- procýureur gen'éral'áénadien, un juge en chef canadien, et aujourd'hui tti A rEvêché 2 volumes in-S=: Du rAPE, par le Comfne de .faiiire t o a
president-du cone.Il-exécutifcanadien. Mais ce qu'il y a de mieux, c'est CoxrNuTrTox.DE 1.sTomE EccLEae Comte oi ,
que chacun d'eut orit fait tout l'honneur possible à leurs situations respecti- aussi.2 autres vol. an-Se
Yes, à eur.*mes et à leur pays. Espérons que-le gouvernement ne néglige-
ra p!us une origiee qui à si bien fait ses preuves dès les premiers instants A VENDRE.
qu'elle a été hoiore comre'elle le méritait. Au Bureau dos .ilflanges, et chez M. les libraires de la ville, lo CA-

ANGLETERRE.
-On · é'ide Paris au Gloe 'de Londres que le roi des Français.a.fait LENDRIER1. ECCLÉSIASTIQUE ET CIVIL pbur.'année Biarf.ile

inviter la reine d'Angleterré,'par le'duc et la- duchessa de Nernours, à venir 1S44.
I1année prochaine ¯à Saint-Cloud, et que, si la reine n'accepte pas, Louis- - 0
Philippe se rerd'ra"à"Windsorsisa santé le lui permet. . A V I S P U B L I C .

Le due et'la'duehisse d'e N¯e'iours, dit de son côté le Miorr.ing-Post, res- UN MAITRE .D'ECOLE CATHOLIQUE, capable d'enecigner Wn
teront. àL6ndres j'usqiu 27,'jou'oWils partiront pour Bruxelles. , Ils res- grammaire Française et Anglaise, trouvera do l'encouragement à Sr Rce
teront 48'heuires a'upriès du roi des Belges, et revien.dront ensuite à Paris. en s'adressant au ruré du hi. P. BEDARD, PTtu.

ESPAGNE. St. Rémi, 1S décembre 184S.
Voici la formule¯du serment prété par la reine le 10 novembre en pr- -E .

sence do .sénat et dela chambre des députés H r.S T O [ R E D U C A A D'A.
"Je jure deëant Dieu et sur les saints Eva'ngiles, que je respecier.îi et LES SoUScRIPTEURs FOUR _ L'ItSToURE DU CANADA, qtui dèsiremii

ferai repecterila'coristitution de la monarcfile espagnole promulgué à- .Madrid avoir le Vol. ler.avant que le Soussigné piuisýe passer à la campagne, le trou-
Sjitn 1837, qie'je re's'pecterai -et.ferai respecter les lois sans.avoir d'au- veront à sa demeure, coin des rues Craig et Radrgorde, MNrché au Foin, ou

tre but quie'l'bien"national,. - · ' à la Librairie de'E. R. Fabre Eer., rue Si. Vincent, ou le livre sera aussi à
Si je fairitis eri tout ou partie le contraire de ce que j'ai juré, je ne de- Yendre. M. BIBAUD.

vrai~ pa éire obéie ;'.u éontraire, ce queje ferais :serait nul et de nul -N. B.-Les personnes à qui il n été envoyé, ou laissé des e'xemplaires
effet.; qu'ainsi Dieu me s'oit 'en aide, sinon que j'en sois responsable de- du prospectus, et.qui n'oit pas encore envoyé les nomps des souscripteur-,
vint lui." sont.priées de le fuire.par la première occasion sure. M. -B.

-A.ocènsion de la majorité de'la reine -Isabelie, la municipalité de Ma- 22 Déc.
drid a adressê'a'ux.habitans de cette capitale une proclamation dans laquelle
elle'lèäs irîvite à orner de-tentuies les façades de leurs maisons.à illuminer." P E R D U

-On a découvert le 5, à Valence, un plan formé pour assassiner -le ca- ,SJ QUELQU'UN a trouvé le 1er- volume du GiNIE DUCRISTiÂsMn,
.itain-général. ' Un des conjurés n, dit-un, été arrété. -- R CHATEAUBRIAND, il est prié de le remettre à lÉ'eché de Mn-

RUSSIE. ' .tréal.
'-Le grand-duc Michel de Russie e:i parti le 9 de Berlin pour Saint-PÔ- - o

S'il faut en croire la' Cazelte -universelle allemande, l'empereur de -Rus- D .E x E LI E U M
sie aurait déclaré sa résolution de ne pas reconnaître la révolution grecque LES SOUSSIGNÉS informent trti-respecuutsement leurs amIs e4.lo
auSi'fidngemps que le roi Othon serait dominé par les partis. L'anîcien publicen général qiis vicnncutd'oivrir UN E BOUTIQU E DE RELIEUR,
ordre de chose ne pourrait se soutenir un instant : lenpereur n'exige don'c dans,la re.Ste..Théréfe, vis-à-vis les imiprii.cries de MM. J. STAnRaB et
poin't qu'on y~revie'nne ;'mais au roi seul appartient le druit de changcr les .Cie. et de Louis PEnarP.,LT. Les otîvrages de toutes espèces appartenant
formes de son gouvernement. é leur branche seront exécutés avec célió et dans les derniers goûts n

-Il règne un très-grand mouvement dans les ports méridionaux de l'em.- prix les plus réduits.
pire russe. L'ordre a été do'nrm par le gouvernement d'équiper et d'armer CHAPELEAU Er LAIMOTH E.
la flotte, et de mettre en bon état les bâtiments de transports ; il est égale- Montréal, 10 novembre 1843.
merit question d'envoyer des renforts à l'armée cantonnée dans la 'Bessa- -

rabie. EN VENTE A CE EUREAU,

-On 'rande de Honbourg, le 10 novembre ».
-Les nouvelles de Beyrouth portent qde des' troubles sérieux ort éclaté à M c ) R ( (5 ZY 7

Due 5"rès-S,îýit e rneu1
à'Latakie,Jéru!em, Naplouse. Tripoli et autres villes de - la Syrie, où les. C TU R D E M A R1 E ,

-habitans en sont venis aux mains 'avec les Albanais. On concentrait Eabfe ans.iéglise enAMdrale'de -ronfréal, le 7ffurier 184.

les troupes turques.de la Syrie à Saïda. QUATRIEME EDITION EN CANADA,
- DEUX-STCILES. . . -.. 'AVC c L APP,RtODA'roN D. aMG . DE MO NTR A ..

-Suiv'an1t une lettre de Naples, en dats -la'6 novembre, et que rublic la
Óaette de Cologne, un différend vient de' s'élever entre le gouvernement DES CARTES DE TFMIPRANCES TOTALE ET PARTIBLE.
britannique, a raison de la prise (le possession de Pile de -Lampeduse.Lam-
* bassadeuir anglais prétend que lors de cette prise-de possession l'honneur lut PnoPRn1r. nE JANVIER VINET, P-rRn.
nom anglais a été bleI:sé, et il demande ine réparation.: Bien que l'ile de , Puit: PAR .1. 13. DUPUY. Fras.
Lampeduisé appartienne au roi, le gotverhnmcet anglais exige qu'elle soit IDiPRtri Panrc 'J. A.' PLTINCUET.


